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LA PERLE DES ANTILLES HAVANE
OUS prenons de plus en plus int& sons peintee, aux terrasses mauresques, auxlar- combrés de marchandises que débarquent ou ém-

rêt à ce qui se passe ou se fait ges fenêtres grillées, avec ses clochetons, dans barquent des noirs aussi gauches que forts, des

à Cuba, Nombre de nos natie- lesquels chantent dei3 carillons, ses quais en- Chinois aussi adroits que chétifs.

naux s'y sont créé 
Et tout cela noue apparaît au mi-

lieu de cette poussière dýor qui, au
une -nouvelle patrie
et des capitalis 

lever du jour, enveloppe toutes cho-

tes canadiens puis- 
sffl, taudis que les rayons dusoleil,
obliquement projetés, dansent sur

santé et riches y ont amené cette les vagues qui clapotent le long &es
ferce inguetable de la f oýTtune, qui vaisseaux à l'ancre.
transforme 1«,mondeset les civili- Lâs y-eux ne sont pas seuls char-

Après vingt jours passés àsations. M48
J'es pages que nous "Produisons

ici sont extraitels du charmant velu- 
bord, pendant lesquels on ula enten-

me Il Un du que la mer en révolte et le grin-
-Parisien dans les Antilles",

par M. Ernest Lépine, écrivain plein 
cement de la machine, les bruits de

de verve, enlevé 1 prématurément à 
la terre parviennent à nos oreilles

ees amis, et qui a bien vu et bien dé- 
comme autant de parties distinctes
dune radieuse symphonie.

peint cette -ýilIe mi-espagnole, mi-
américaine, avant que le drapeau de 

Lee carillons tintent gaiement.
Des navires que l'on côtoie arrivent

1>1ýýagne ne fût disparu de ses des fragments de chansons, échos
lointaims, des rudes falaises bretgn-ton".
-ne -9, des plagesjtaliennes ensohi41-

chesNous avons ralenti notre marche lées, des rivesnorvégiennes blan
depuis hier. C'est que la pudique de neige. Les 'bateliers débitent

dente Havane lie permet paset pru leurs boniments. I--ýs charrettes du
Me pendant la quai, les voitures de la rue font unqu',6n entre chez i

nuit, Nous arrivons à lieure régie- vacarme adorable. Ies bruits du
mentaire, I-- phare s'éteint, le ca
non grond« 1,e drapeau espagnol 

bord ne sont plus les mêmes;. les
leomTnandements paraissent plus im-

grimpe au ha-ut du mât; nous his- périeusement adressés. Sur le plan-
se" notre pavillon. Le pilote nous cher grincent les colis que Fon
accoste; la perte est ouverte, nous traîne.
en profitons'.

rro ", tout 
A Ile. âltrêe de 1 la: p as8e, sur les mu -

A gauche s'élève le 4'Ye railles du . xo"o, ia,.Iluuoizlue mili-.
pavoisé, à droite la fort de la taire, .sleXereê, et ÉÙ -16in nous en . .....

ý"p=ta,,. Sur leqoilines est éche tendom 4ffl lambeaux du Il Trova--
de forts, de for-lonji Coinihe à Saint-Thomas, unieun &mao

tius, debatteries, de tours, de tou- flottille nous assaille, mais person-
relles et de remparts, qui montrent ne n7ose nous accosten
.,aux pamawta leurs dents de brenm. :Ma is'nous voillen règle aveCla
Naueentrone d#ffl la pâme, qui a
1»0 verges 4e long -sur au de 

santé et la police. Maintenant qu

urf .91. s4ue le Ji1ýsOnê 'à _gauche,1e 
est établi que nous ne sommes ni

bOW9 de 
pe9fiféllés, ni Chiliens, ni pirates, en

si bruYaX1tý 04 ouin>61 et 31101je noue. 
route pour la terrel

teàuvome en lisge de la Bavane. ..pz t'& 11ÀIT4" y a une heure, à bord de I Ei-

Vitiýfflt on der ", Paris était encore
étal en eAtý

:X4J»*eetý 19 est 
à deux pae dé moi; la
chaîne de mes pensées

Jâpj paye, de tý011*' 
lie s'êtûit 'Pas brisée.

de toutes 
Saint - Tho=s Wétait

les emkut$l LaI baiê,,' 
apparu Pendant la nuit,

t ai d'instants, que
qui a troie, lieuee de 

e PM

tr fois, 
je pouvais eroixe à un

e0hanerm. u première, 
rêve; mais laspect pit-

entre: 
toresque de la Havane

et laegig est cène jo 
ne me peYme.ý plus dlea J

la oecon- 
est à r4uý

&I"autreCW de la 
tïe bout du monde.

te de Regla, ýEM eelle 
voiiture qui wým-

de GuanRbaOOfi"ý. .14L 
Porte ne ressemble à au-.

t"l, si, e au fond de la 
cune de celles dent on

bAie, eet celle, des 
fait 91, on Europe

Atarffl 
lý8 = ns que je regar-

sur le ea&614M cou 
de, ébahi ont un as1je-

tm soýnt épgrpillk dpg 
particulier. Ce$ ý larffl

fenêtres -
ouvertes

dos hwbïtà- 
. jus.

tiexw ý de' ýIsi8ance, de 
quu raâ du soi et par

V«gbm Utiment& earrm, 
Aesquelles le réogrd -

car le cube est en 
plong , e ý jaolýleeu coeur

»Unew iei ý'JkwGÎ 
'des appartenients; ces,

pi pmec-ew, -4e 
femmes : nomehalantes

des ObaniiSe, de col*- 
ou iion.lespassantg a=x

et, 
myeres de leur inté-

-des b,ýÙIlwta, de pale 
rieur; ces négmsm% ef-

GntéEý, trainail
miërt pu face é"t la 

t da»B


